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MISCELLANEES

Xavier Léon. Fichte et son temps. Tome I, xin-649 p. — Paris 1922,
Colin. 20 fr.

Au milieu de ses absorbantes préoccupations et tout en dirigeant la
Revue de métaphysique et de morale, M. Xavier Léon a trouvé le temps
de consacrer à Fichte une étude volumineuse, qui retracera en trois
parties les étapes de la vie et de la pensée du philosophe allemand.

La première de ces parties qui va de 1762-1799, forme la matière du
volume qui vient de paraître. Elle fait revivre, avec un sens remar-
ejuable des problèmes psychologiques et philosophiques, les quarante
premières années de la vie de Fichte : jeunesse, préceptorats divers,
fiançailles et premiers travaux, rapports avec Kant ; cours universitaires

à léna, lutte contre les associations d'étudiants ; la Théorie de
la science et les accusations d'athéisme, démêlés avec les autorités
universitaires et politiques, et enfin départ pour la Prusse.

La deuxième partie s'étendra de i8oo-t8o5 et comprendra l'activité
philosophique de Fichte à Berlin ; la troisième et dernière partie enfin
évoquera les luttes du philosophe pour l'affranchissement national.

En entreprenant cette œuvre de longue haleine, M. Léon n'a pas
seulement voulu révéler au public des documents encore inédits et
tracer de Fichte comme de son œuvre un imposant tableau. Il a eu
aussi le désir de justifier l'interprétation qu'il a donnée autrefois de la
philosophie de Fichte.

Loin de voir dans cette philosophie, comme on le fait généralement,
le point de départ de la spéculation hégélienne, M. Léon la considère
plutôt comme le couronnement achevé du criticisme kantien.

«Avec elle, dit-il, s'achève l'évolution du point de vue critique inauguré

par le Cogito de Descartes et véritablement fondé par Kant ; la
pensée conçue comme principe de la détermination de l'Etre ; la liberté
du sujet substituée, dans l'explication de l'Univers, à la causalité de

l'objet. L'idéalisme transcendantal, comme l'appelle Fichte (et non pas
subjectif), prétend avoir dégagé dans l'autonomie du Moi pur ou Sujet
absolu le principe implicite de toute la Critique.

Par là, Fichte opère la synthèse qu'exigeait encore l'analyse
kantienne. Avec Kant il restait un dernier refuge à fa Chose en soi. Fichte,
après fui, absorbe entièrement la Chose dans l'Esprit : rien n'existe que
par rapport au Sujet.

On comprend donc que Fichte ait cru fonder une philosophie qui
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pouvait sans doute être ultérieurement complétée dans ses résultats,
qui du moins était achevée dans ses principes. Il avait conscience
qu'à vouloir dépasser le point de vue de la Théorie de la science, du
Moi, cetui de l'esprit humain lui-même, on était forcé de franchir le
cercle de la Critique.

Et, en effet, les philosophies qui ont eu la prétention de perfectionner
les principes de la Théorie de la science ont pour caractère essentiel

d'être un retour à la métaphysique anté-critique. Sans en avoir
pleinement conscience, Schelling, Hegel restaurent la transcendance
du Dogmatisme. Ifs renouent la chaîne d'une tradition avec laquelle la
Critique avait entendu rompre pour toujours » (p. 2).

On le voit, la thèse que soutient M. Léon présente un intérêt consi-
dérable tant pour la pensée même de Fichte que pour l'histoire de la
philosophie. Il nous est malheureusement impossible de résumer ou
même d'énumérer les arguments, très vraisemblables à notre sens, qui
la justifient ; ce serait en effet toute l'attitude de Fichte, sa correspondance

en partie inédite et ses écrits qu'il nous faudrait examiner, en
suivant chapitre après chapitre l'exposé si riche de M. Léon.

Cet exposé nous a paru remarquable de sympathie comprehensive
et d'objectivité. «Je n'ai eu, dit M. Léon, en écrivant ce livre, qu'un
souci : celui d'exposer, en toute impartialité, la vérité historique. Cette
vérité, les événements d'hier ne l'ont pas modifiée. » Cette déclaration,
si nette dans sa brièveté, se trouve pleinement justifiée par le volume
qui vient de paraître.

Nous souhaitons que M. Léon puisse bientôt achever les deux
dernières parties de son ouvrage capital.

Etienne Gilson. La philosophie au moyen âge. I. De Scot Erigène â
S. Bonaventure, 1-160 p. IL De Saint Thomas d'Aquin à G. d'Occam,

I-IÖ9 p. Collection Payot, Paris 1922.

Les deux voiumes que M. Et. Gitson vient de publier sont d'une
importance remarquable, malgré leurs faibles dimensions ; ils
comblent une lacune qui se faisait vivement sentir, car en dehors des

ouvrages un peu spéciaux de Picavet et de M. de Wulf, nous ne possédions

en langue française aucun aperçu synthétique de la phitosophie
du moyen âge. Mieux que personne, M. Gitson était à même
d'entreprendre cette tâche ; connaissant à fond le sujet, il l'a dominé avec une
aisance et une maîtrise dignes d'éloges. Citations judicieusement choisies,

exposé limpide des grands systèmes, vues d'ensemble illustrées
par des détails typiques, renseignements bibliographiques, tout contribue

à faire des deux volumes que M. Gilson donne au public un guide
sûr et attrayant pour quiconque veut pénétrer dans la pensée du moyen
âge et en saisir le rapport toujours vivant avec la pensée moderne.

Arnold Reymond.
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